ASCENSION 487

— O sont-ils donc nos chers perdus,
Eux que notre fime toujours pleure?
— 1iIs sont heureny, car leur demeure
Est an pays, avee Jigsts.

— De ces hauteurs vers notre terre
Regardent-ils nos bien-aimés ?
— Ils penchent leurs fronts couronnés
Yers ces chemins foulés nagudre.

— Pecuvent-ils voir, nos chers perdus,
Et lire au fond de nos prunelles ?
~ Leurs veux qui plongent en JEsts
Nous veient aux clartés éternelles.

— Entendent-ils, I3, daus les cicux,
Quand vers eux monte une parole 2
— Qui ; méme bien souvent par cux
Dicu nous répond ct nous console.

— Nous aiment-ils, nos chers perdus,

Nous qui restons helas ! sur terre ?
— Jiists tonjours aima sa mére,
Et les saints font comme JEsvs.
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Chréticns, pour nos tombes aimécs,
\clous aux gerbes cahaumées
Un espoir qui soit immortcel.

Demain, nos fleurs scrout poussite,
Scul, le parfum d'une pridre
Dure éternellement au cicl.

F. Corrée.



